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L'époque médiévale

Après l'effondrement amenè par l'invasion franque, l'administration
de la province ne fut plus organisée, et des seigneurs constituèrent des
fiefs plus au moins indépendants placés sous leur autorité.

Dans l'Histoire du Languedoc de Dom VAlSSETIE, il est rapporté
qu'en 961, RAYMOND ler, Comte de Rouergue, légua à sa femme
Berthe, un grand nombre de châteaux et de fiefs, parmi lesquels le château
de Loupian en Languedoc. A la mort de sa femme, ses donations furent
attribuées à diverses églises.

D'après le Cartulaire de l'abbaye de Psalmodi, en basse Camargue,
BERANGER 1er en était j'abbé en 1076, quand il reçut la donation de
BERANGER - GUILLAUME et de sa femme LUPIANA, de l'église
Sainte Cécile, située au dessous du château de Loupian.

La mention "au dessous du château de Loupian, suggère que cette
église se trouvait à proximité de l'église paléochrétienne. Il n'a pas été
trouvé, jusqu'à présent, trace de cette église du llème siècle qui a
probablement été détruite lors de la construction de l'église Sainte Cécile
au XIVème siècle.

C'est par cet emplacement que passa le "carnin romieu"
qu'empruntèrent durant tout le Moyen Age les nombreux pèlerins qui
rejoignaient Saint Jacques de Compostelle.

Durant ce temps le village de Loupian s'était constitué autour de son
château.

En 11 97, Guillaume de MORGON donna en "alleu" (pleine
propriété) à Bernard ATON, vicomte d'ALBI et de NÎMES, qui revenait
de Terre Sainte, la moitié du château de Loupian.

Le 3 septembre 1219, à l'issue de la croisade des Albigeois, un
compromis s'établit entre AMAURY, fils de de Simon de MONTFORT,
qui s 'était emparé des biens du Comte de Toulouse, RAYMOND VI et
l'évêque d'Agde. AMAURY reçut en fief de l'évêque, Florensac,
Pomerols et Bessan, tandis que l'évêque recevait d 'AMAURY,
Marseillan, Loupian, Bouzigues et Mèze.
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Porche du château



Mais RAYMOND VII fils de RAYMOND VI essaya de reprendre
les domaines de son père. Il s 'empara le 7 Avril 1224 d'Agde près de
Loupian. Finalement un accord intervint et le 4 juin 1224, RAYMOND
VII rendit solennellement à l'évêque d'Agde, THEDlSE, les châteaux
dont il venait de s'emparer.

Avec la complexité amenée par ces divers échanges, la nécessité
apparut de fixer plus nettement les territoires communaux. Un accord
intervint en novembre 1298, entre Mèze et Loupian. La limite entre les
deux villages fut fixée au ruisseau de Tourtouli ères, ce qui donna lieu, par
la suite à de nombreuses contestations qui ne cessèrent qu'au 17ème
siècle.

Malgré les ravages qu'avait entraînés pour bien des cités, la croisade
des Albigeois, l'ensemble du Languedoc connut durant le l3ème siècle
une période de prospèrité tant démographique qu' économique.

La culture des oliviers et surtout la vigne constituaient toujours les
ressources principales des agriculteurs. Ils cultivaient des céréales
seulement pour les besoins de leur alimentat ion. Les jardins familiaux
tenaient une grande importance et on leur donnait dans les testaments une
place essentielle. Les habitants étaient de plus autorisés, sans payer de
droits, à faire du bois dans les garrigues.

Cette période de prospérité dura jusqu' à la guerre de Cent Ans.

La région connut alors les ravages des routiers (grande compagnies)
commandés par des truands. Il effectuaient depuis les Causses où ils
étaient implantés, des raids jusqu'à la mer.

Lavérune, Gigean et Loupian entre autres subirent leur exactions. A
Loupian , BADEFOF, un de leurs chefs fut retenu durant 15 jours dans la
glacière du château.

Notre village demeura fidèle au roi de France et c 'est ainsi que le
duc de BERRY reconnut en 1884 le loyalisme de Loupian parmi d'autres
localités de la région.

En 1389, le roi CHARLES VI qui avait reçu à Montpellier
l'hommage de la Noblesse régionale, traversa Loupian où il mangea et
coucha (FROSSARD chronique III 6) avant de rejoindre Béziers où il fut
reçu en grande pompe.
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Porte du Caylus



En 1418 le "Sire" est cité panni les rares seigneurs du Languedoc
qui prirent le parti du Dauphin CHARLES contre la Reine ISABEAU qui
s'était alliée aux Anglais.

La paix ne revint qu'au milieu du siècle qu 'avec l' expulsion des
Anglais hors de la Guyenne (1458).

Durant cette longue période du Moyen Age, le village reçut des
appellations successives :

LUPIANUM VILLA, castrum cum manso Podio (990)
LUPIANUM (1147)
LUPIAN (1150)
ce furent ensuite LOPIAN (1529) et finalement LOUPIAN en

1625. (THOMAS E. Dictionnaire topographique du département de
l'Hérault 1863).

Le premier château situé sur un monticule circulaire au centre du
vieux village a complètement disparu. Il n'en reste que l'emplacement
connu sous le nom de "Plan du château vieux". Le village s'est développé
progressivement à partir de ce point central.

C' est vraisemblablement au coeur du 12ème siècle qu'ont été bâtis
les remparts qui existent encore en presque totalité. Ils sont percés de
deux portes fortifiées : l' une à l'Est où arrivait la route de Poussan qui
traversait la Garrigue, tandis que l' autre au Sud surmontée d'un porche
donnait accès au "Carnin Rournieu".

C'est également au cours du 12ème Siècle que fut bâtie l 'église
Saint Hippolyte, de style roman. Elle est située à cheval sur les remparts .
Pour mieux assurer la défense, son abside à cinq pans a été rehaussée au
14 ème Siècle d'une construction crénelée qui lui donne l' aspect d 'un
donjon. De très faibles dimensions : 15 mètres de longueurs et 7 mètres
de large l'intérieur est typiquement roman. La nef à trois travées est
voûtée par des arcs berceaux reposant sur des colonnes en partie
disparues.

Des chapiteaux aux sculptures peu visibles persistent encore. On
croit reconnaître sur l' un d'eux la tête d'un loup.Grâce à l' épaisseur des
murs de près de 2 mètres, la disparition des colonnes n'a pas compromis
la solidité de l' édifice.
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L'egli<e Sa int Hippolyte



Le choeur constitue la principale curiosité de Saint Hippolyte. Percé
d'étroites fenêtres, il présente une voûte en cul de four formée de pierres
rectangulaires liées en épi. Cene voûte parait soutenue par des croisées
d'ogives en forme de gros boudins qui n'ont en réalité qu'un rôle
décoratif

La façade est surmontée d'un clocher tour â trois arcades. La porte
d'entrée est également d'un grand intérêt. De part et d'autre, deux
colonnes surmontées de deux très beaux chapiteaux supportant un arc
outrepassé crénelé que surmontent trois rouleaux de même style . Cene
porte paraît se rapporter à une tradition islamique alors disparue et a pu
être installée postérieurement à la construction primitive en report d'une
édifice plus ancien

Saint Hippolyte était un Saint particulièrement honoré dans la
France entière . Son intercession était notanunent évoquée pour la
protection de la peste. Aussi les paroisses voisines se rendaient en
pèlerinage à son sanctuaire, le jour de sa fête. Encore tout récemment la
conunémoration de St Hippolyte, le 13 Août, était célébrée avec éclat à
Loupian. Les membres de la Société de Secours Mutuel des Anciens
Militaires de Loupian , qui avaient Saint Hippolyte pour patron , se
rendaient en cortège à l'église où une grande messe éta it célébrée.

L'Abbé BAUMEL, curé de Loupian obtint de Rome une relique du
Saint qui fut exposée avec éclat le 13 Août 1886. Il composa un cantique
règulièrement chanté depuis :

" Sous l'étendard d 'Hippolyte
" Rangeons nous avec fi erté
" Bons soldats, tous à sa suite
" Pour le Christ, la liberté
" Pour le Christ soyons soldats
" En avant braves ne tremblons pas
" VOIci 1'heure des combats
" En avant ne tremblons pas

Conformément à la loi de 1905, sur la séparation de l'Eglise et de
l'Etat, l'église Saint Hippolyte a été alors désaffectée et sen actuellement
de musée archéologique.

35



L'érg Ise Sainte Cécile



L'autre église de Loupian, également classée monument historique
comme saint Hippolyte, est dédiée à Sainte Cécile, patronne des
musiciens. Elle est située nettement à l' extérieur des remparts (environ
300 m) à proximité immédiate de l' église paléochrétienne récemment
découverte.

Sa construction date du 14 ème siècle. Il s'agit d'un édifice de style
gothique languedocien, de grandes dimensions, dont l'isolement accroît
l' aspect sévère. Sa nef unique, à cinq travées, large de 15 mètres est
couverte par des croisées d'ogives de grande hauteur, reposant sur de
fines colonnes.

L'ampleur de j'ensemble, la j ustesse des proportions frappent
d'emblée le visiteur. De hautes fenêtres ogivales, ainsi qu'une grande
rosace au-dessus du portail d'entrée éclairent l'édifice. Le Choeur peu
profond est formé d'une abside à sept pans dont les nervures rejoignent
une clef centrale sculptée. Une porte aujourd' hui murée donnait accès au
cimetière entourant l'église.

Sainte Cécile subit d'importants dommages lors de l'explosion en
1944 d 'un dépôt de munitions situé sous le Mont Saint Clair à Sète. De
profondes lézardes se produisirent atteignant la voûte. Par mesure de
sécurité le culte en fut interdit. Les services des Monuments Historiques
effectuèrent la restauration de l'édifice, en veillant à lui redonner son état
initial.

La fin du Moyen Age fut marquée par la construction du second
clrâteau de Loupian . C'est un bâtiment quadrangulaire à deux étages ,
situé à l'emplacement des remparts qui s'appuie à l' Est de l'église Saint
Hippolyte et à l' Ouest au porche dc l'entrée Nord. Sa défense était
seulement assurée par quatre tourelles d'angle. Une très belle porte
sculptée, récemment réouverte donnait accès au porche. Au devant de la
façade Nord, le château possédait une terrasse surélevée qui existe
toujours donnant sur un grand terrain qui s' étendait jusqu' à la route.

Le château a subi au cours des siècles de nombreux aménagement
pour en faire J'Ecole et à présent la Mairie et le Bureau de Poste de la
commune.
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Le second château



La Renaissance





La Renaissance

Durant les débuts de la Renaissance; le calme étant revenu avec la
fin de la Guerre de Cent Ans, Loupian connut certainement une ère de
prospérité. Cela ressort du nombre de demeures de ce style que l' on
rencontre encore de nos jours, qui ont remplacé peu à peu les habitations
plus anciennes.

Les fenêtres à meneaux y sont nombreuses et les façades faites de
belles pierres, sont souvent ornées de moulures.

En dehors du village, le long de l' ancienne route, s'est bâti durant
cette époque un ensemble d'auberges. Cette rue persiste encore sous le
nom de "Rue des logis".

Les guerres de religion mirent rapidement fin à ce renouveau.

En 1562, le Prince de CONDE se met à la tête des Huguenots et
après un échec devant TOULOUSE se retourne vers le Languedoc
oriental. Un grand nombre de villes et villages de la région,
particulièrement dans le diocèse d 'Agde se soumettent à son autorité .
Mèze seule demeura catholique.

En 1562, les troupes protestantes attaquèrent Mèze, mais devant la
résistance de ses habitants, elles se retirèrent à Loupian où elles
demeurèrent.

Au cours de l'année 1575 ce furent les troupes catholiques qui
attaquèrent Loupian resté protestant et s'en emparèrent. Leur chef
DANVILLE en fit "pendre et étrangler les chefs et tailler en pieds les
soldats".

Malgré le efforts du duc de NAVARRE, soutenu par DAMVILLE
(devenu duc de MONTMORENCY à la mort de son frère) pour ramener
la paix, les brigandages continu èrent, au point qu'il fut question de raser
l'abbaye de Valmagne que les moines avaient abandonnée et qui était
devenue un repaire de brigands.
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Loupian se trouva indirectement mêlé au fameux siège de Leucate
en 1589, au cours duquel s'illustrèrent son gouverneur Jean de BARRI
et son épouse Francèze de CEZELLI.

Ceux-ci venaient de se rallier à MONTMORENCY, à la tête des
Huguenots. Etant sorti de Leucate, de BARRI tomba dans une embuscade
tendue par les Ligueurs catholiques et fut conduit à Narbonne ou le Duc
de JOYEUSE proposa de lui laisser la vie sauve contre la reddition de
Leucate. La capture de BARRI inquiéta MONTMORENCY qui envoya
des renforts et un prisonnier de marque, Monsieur de LOUPIAN, de
façon à pouvoir disposer d'un otage.

Jean de BARRI refusa la reddition et fut étranglé dans son cachot.
Francèze de CEZELLI, devenue régente, organisa la défense de la place.
Elle épargna la vie de l'otage sur lequel les troupes voulaient se venger de
la mort de leur chef et défendit victorieusement Leucate jusqu'à la trêve
de 1593.

Au début du 16ème siècle Loupian possédait une maladrerie, située
à peu de distance de l'église Sainte Cécile, au lieu encore désigné sur les
cartes sous le nom de "Roc des Ladres". Comme la majorité des
établissement semblables elle était gérée par un lépreux qui exploitait des
biens ruraux sous l'autorité des Consuls. Malgré l' opposition de ceux-ci,
elle fut supprimée en 1696 par l'Intendant du Languedoc, BASVILLE, en
même temps que beaucoup d'autres établissements hospitaliers, répandus
dans la campagne qui ne remplissaient plus leur rôle.
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D'Henri IV à la Révolution





D'Henri IV à la Révolution

La paix établie par Henri IV fut l'occasion d'une nouvelle reprise
économique. L'activité agricole reposait alors essentiellement sur le blé,
le vin et l'huile d'olive.

Le blé était semé dans les sols les plus riches, mais cependant son
rendement demeurait médiocre. Les oliviers occupaient une grande
surface dans les coteaux, tandis que les bas-fonds plus au moins
marécageux servaient de prairies naturelles aux troupeaux d'ovins.

La vigne n'avait pas encore l'importance qu'elle a prise par la suite.
Elle était cultivée sur les pentes des coteaux, ainsi que dans les garrigues
qu'elle partageait avec les ovins. Le vin produit, notanunent le muscat

. /

devait être d'excellente qualité car plusieurs voyageurs qui passèrent par
Loupian en firent un grand éloge. Pour en maintenir la qualité, la date du
début des vendanges était fixée par les consuls. C'était "le ban des
vendanges".

Il ne semble pas cependant que cette période amena une vraie
croissance, mais seulement une remise au niveau atteint avant les troubles
religieux. A plusieurs reprises les Etats du Languedoc se plaignirent de la
lourdeur des impôts qui frappaient la province.

La période de paix qu'amena l'Edit de Nantes fut cependant de
courte durée, puisque dès 1620 la guerre reprit entre Catholiques et
Protestants. Le gouverneur du Languedoc MONTMORENCY fit de
Mèze le pivot de la défense du littoral languedocien contre les Réformés
qui se retirèrent alors à Cournonsec et ensuite à Montpellier.

La paix d'Alès en 1629 ramena le calme.

Les cultures eurent à subir à la fin du 17ème siècle des sécheresses
importantes. A la fin de 1708, débutèrent les rigueurs d'un hiver resté
célèbre dans toute la France. Le gel et la neige persistèrent durant les
mois de Janvier et de Février 1709. Les oliviers et un grand nombre de
vignes gelèrent.
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Sur les bords de l'étang de Thau, les gelées furent suivies au cours
de la même année par un été très pluvieux et dans le vignes, ayant résisté
au gel, les raisins pourrirent avant la récolte. La misère fut générale, et
les habitants durent demander à L'évêque d'Agde un allègement de leurs
impôts.

En 1750 et 1755 de nouvelles chutes de neige endommagèrent à
nouveau les oliviers. Au cours du mois de novembre 1766 des pluies
torrentielles s'abattirent sur la région. A Loupian des terres furent
emportées, ainsi que le pont de Vigraux situé sur la Route Royale .

Le bétail eut à souffiir à plusieurs reprises de graves épizooties que
l' on pensait dues à la présence de chèvres . Aussi M. de BERNAGE
Intendant du Languedoc interdit par une ordonnance du 6 octobre 1728, à
une grand nombre de communes du diocése d' Agde, dont Mèze , Loupian,
Bouzigues et Marseillan de détenir des chèvres.

En 1731 la plupart des chevaux, mulets et ânes de Loupian
moururent de la "morve". Les animaux survivants appartenant à ces
espèces furent abattus pour arrêter la contagion.

Des contestations sans fin curent lieu durant tout le 17ème siècle
entre Bouzigues et Loupian au sujet des limites communales. En 1605
des bornes qui venaient d'être plantées pour marquer ces limites furent
rapidement arrachées par les Bouzigants. A l' issue d' un procès devant le
Palais de Justice de Toulouse, ces derniers furent condamnés à les
remettre en place à leurs frais.

En 1670, les agriculteurs de Bouzigues qui possédaient de
nombreuses parcelles dans la commune de Loupian se plaignirent que ces
terres étaient plus lourdement imposées que celles qui appartenaient aux
Loupianais, d 'où nouveau procès.

Il en était d' ailleurs de même des relations entre Mèze et Loupian.
Dans son livre consacré à l'histoire de Mèze ( Ma Ville a lin passé )
G. ARNAUD narre longuement "la guerre" qui dura une bonne partie de
l'été 1772, Loupian sc plaignant d'avoir été dépouillé par Mèze d 'une
pan ie de ses vacants. Le Gouverneur du Languedoc dut envoyer des
troupes pour arrêter les hostilités.
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Un important complément d'activité était apporté au village dont le
flux, depuis l'ancienne Voie Domitia et ses divers déplacements, n'avait
jamais cessé.

En 1610, un proc ès-verbal émanant de la cession des Etats du
Languedoc mentionne Loupian parmi les relais deposte établis le long de
la route allant de la Vallée de Rhône à Toulouse. Ce relais dont
l'immeuble existe toujours, était situé au Sud de loupain, à peu de
distance de l'église Sainte Cécile. A partir du relais, des hôtelleries
avaient été bâties sur environ 500 mètres, le long de la route qui garde
encore le nom de "rue des logis".

La route de la poste rejoignait Loupian depuis le relais de Gigean sur
l'itinéraire emprunté aujourd 'hui par la RN 113, dont elle déviait peu
après Bouzigues au lieu dit "La Croix Neuve" . Après avoir traversé le
ruisseau de Pallas par son ancien pont, elle rejoignait Pézenas par
l'Abbaye de Valinagne. A partir du pont de Pallas, Loupian était
également relié à Agde par l'ancien chemin Romieu. Un chemin reliait
M èze à ce carrefour.

A partir du début du 18ème siècle, le relais de Loupian fut détenu
par la famille ALBERNHE qui après avoir habité Pézenas s'était installée
à Loupian.

La commune percevait du fait de l'exi stence de ce relais des droits
de "couretage", sorte d'octroi perçu sur le denrées en transit. Ces droits
étaient affermés armuellement pour une somme déterminée. lis
constituaient avec la "taille" le principal revenu de la commune.

L'implantation centrale de Loupian facilitait les relations avec les
communes voisines. Les démarches administratives en étaient ainsi
favorisées . C'est ainsi qu'en 1732, les bureaux du timbre et des actes
notariés de Poussan et de M èze furent remplacés par un bureau unique à
Loupian.
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A cette époque l'état sanitaire de la population languedocienne
était mauvais. Le paludisme sévissait de façon endémique le long des
côtes. Au cours des années 1629-1630, une épidémie de peste affecta
l'ensemble du Languedoc.

Mèze fut à nouveau gravement atteinte en 1720. L'origine de ces
épidémies était essentiellement attribuée à Marseille, par suite de ses
relations avec le pays d'Orient.

Des mesures draconiennes d'i solement étaient prises dès l'apparition
de ces maladies. L'entrée des étrangers dans les villages était interdite
s' ils n' étaient pas porteur d'un bulletin de santé . En cas d' épidémie, la
population était évacué hors des villes contaminées. Lors de l'épidémie de
1629, on construisit à Pallas de nombreux logements pour loger les
habitants évacués.

Une cause importante de propagation d 'épidémies provenait de la
présence de soldats malades au sein des troupes de passage.

De tous temps la région côtière du Languedoc avait été un lieu
important de passages des troupes. La guerre de succession d' Espagne au
début du 18 ème siècle accrut encore considérablement ces passages. Les
autorités des localités traversées exerçaient un contrôle, dit de santé, de
ces troupes et se hâtaient d'évacuer les soldats malades vers des localités
voisines. C'est ainsi que le 13 novembre 1689, les autorités de Loupian
envoyèrent à Bouzigues des soldats malades qui furent presque aussitôt
renvoyés vers d 'autres lieux.

Mèze et Loupian étaient essentiellement concernés par le passage de
ces troupes auxquelles elles devaient assurer le logement. Les soldats
recevaient à leur arrivée à l'étape un billet individuel de logement chez
l'habitant qui devait leur assurer le gîte et le couvert. Ces soldats avaient
alors tendance à se comporter en pays conquis, de sorte qu 'en 1676, les
femmes vivant seules furent exemptées de cette obligation.

Sous Louis XIV les frais occasionnés par le logement des troupes
en déplacement étaient en principe remboursés aux communes par les
Etats du Languedoc . Mais ces remboursements étaient généralement très
tardifs et souvent inférieurs aux frais occasionnés. Aussi ce logement des
troupes, par ailleurs peu surveillées, était considéré par les communes
concernées corrune une calamité .
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Pour cene raison les communes de Mèze et de Loupian demandèrent
aux Etats la construction d'une caserne pour loger les troupes de
passage, sous r éserve que le Diocèse en supporte les frais.

Le Diocèse ayant refusé de participer à ces dépenses, une délégation
des deux communes se rendit auprès de BASVILLE, Intendant de
Languedoc, en faisant ressortir qu'elles ne pouvaient à elles seule en
supporter le coût. L'intendant comprit leurs raisons et il fut finalement
décidé que la Province et le Diocèse prendraient à leur charge les deux
tiers de la dépense, Mèze et Loupian en supportant ensemble le dernier
liers .

La caserne fut construite à Mèze en 1699 où elle subsiste toujours
avec sa grande porte surmontée de I' inscription " CAVALERIE". Les
frais de la construction à la charge des deux communes furent de 17 000
livres pour Mèze ct de 13 000 livres pour Loupian.

Finalement Mèze et Loupian se trouvant dans l'impossibilité de
réunir ces sommes, il fut décidé que le Diocèse prendrait à sa charge la
totalité de la somme qui lui serait remboursée par les deux communes
sous forme d'annuités.

Pour rejoindre leurs casernements, les troupes en déplacement
empruntaient des voies r éservées à leur usage. La route allant à Mèze
suivait à peu de distance le rivage de l'Etang et devait traverser avant son
arrivée les marécages qui bordent l'embouchure du ruisseau de Pallas.

En 1741, le régiment de Bigorre trouva son lieu de passage inondé
et dut emprunter des barques pour parvenir jusqu'à Mèze . L'une d'elle fut
endommagée. Pour éviter le retour de tels incidents une chaussée
surélevée fut bâtie, peu après, pour franchir le marais de Pallas. Ce sont
les ponts actuels.

Voyant ensuite l' intérêt de joindre au plus court, depuis Sète et le
Canal du Midi, les Etats du Languedoc décidèrent de relier drrectement
Montagnac au port de Mèze. En même temps la chaussée récemment
construite au-dessus de Pallas fut prolongée jusqu'à la route royale entre
Loupian et Bouzigues .

49



En 1772, l'ensemble de ces travaux était termin é. D ésormais le trafic
routier se fit par Mèze où le bureau de poste de Loupian fut aussitôt
transféré. Dès lors Loupian venait de perdre le rôle de carrefour qu'il
occupait depuis l'antiquité.

Peu après débutait la période révolutionnaire. L'élection de
délégués auprès des Etats du Languedoc à Pézenas en marque le début.

Tous les citoyens de Loupian furent appelés à se réunir le 1/1/1789
dans la grande salle du château seigneurial, sous la présidence de Franço is
d'ALBENAS, Baron et Seigneur de Loupian.

Des représentants des trois ordres furent désignés :
- Jean-Antoine THOMAS, prêtre représentant le clergé
-le Baron d'ALBENAS, représentant la noblesse
- Jean-Barthélémy RENO UVIER, avocat au Parlement
- Maurice BAILLE, Consul et Maire de Loupian, au titre
du Tiers Etat.

Ils se rendirent à Pézenas le 5 Janvier 1789 pour délibérer avec les
délégués des autres communes du Diocèse d'Agde " sur la forme et
administranon la plus régulière et la plus convenable des Etats de la
Province ".

Jean-Barthélémy RENO UVIER et Jean-Baptiste MAGNE furent
ensuite délégués auprès de "l'Assemblée générale de la Sénéchaussée de
Béziers " qui se tint en avril 1789 pour y apporter le " cahier des plaintes
et doléances " de la Commune.

Il semble que les années 1789 à 1815 se déroulèrent à Loupian sans
troubles majeurs. Cependant E. THOMAS relate dans son " Voyage
autour de l'Etang de Thau" que le Seigneur de Loupian, d'ALBENAS ne
dut qu 'à la chute de ROBESPIERRE d 'échapper à la mort sur l'échafaud.

Lors du retour de LOUIS XVlll en 1815, les Maires du Canton de
Mèze, à l'exception du Maire de Loupian, se rallièrent aussitôt à la
royauté. Ses collègues durent interveni r auprès de lui pour qu ' il accepte
de célébrer avec eux la tète des rois, le dimanche 7 Janvier 1816.
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Du XIXème Siècle à nos jours





Du XIX ème Siècle à nos jours

Après la chute du 1er Empire, l'activité de Loupian repose
entièrement sur l'agriculture. Léon BISSANE dans sa "Monographie
agricole de Loupian" en a fait l'étude jusqu 'à l'année 1925.

Au début du 19 ème Siècle, en plus de la vigne. les cultures de
l'olivier et de l'amandier avaient encore une grande importance. n y
trouvait aussi plusieurs troupeaux de moutons.

Vers la moitié du Siècle, la viticulture en devient l'activité presque
exclusive et s'étend jusqu'aux garrigues. Il faut y voir un effet de
l'extension des chemins de fer qui permet l'acheminement des vins du
Midi à l'ensemble du territoire français.

Après les arrachages provoquès par le phy((oxera, les garrigues en
partie plantées sont abandonnées, par suite des difficultés à les cultiver et
la vigne n'occupe plus que la partie labourable, soit entre 650 et 700
hectares. La production moyenne de la Commune se situe aux alentours
de 50 000 hectolitres.

Quatre grands domaines possèdent en tout un peu plus de 250
hectares de garrigues et terres cultivables. Le restant de la superficie
viticole est entre les mains d'environ 200 propriétaires qui cultivent
généralement , sans main d'oeuvre, deux à quatre hectares de vignes.

La population moyenne, au cours du 19ème Siècle est de 1200
habitants et fluctue selon la situation économique de la Commune. Ainsi
entre 1860 et 1870, la prospérité de la Commune a amené l'inunigration
de nombreux Cévenols. Par contre la crise phylloxérique provoque un
départ important de la population qui, de 1400 habitants en 1876, tombe à
900 habitants en 1879. Plusieurs de ces émigrants partent s'installer en
Algérie.

Une autre période d'émigration eut lieu durant la mévente viticole
entre 1900 et 1907. Profitant de périodes de prospérité antérieures à
l'apparition du phylloxera, le village s'était considérablement agrandi,
hors de ses anciennes limites. De vastes maisons à étage, avec balcons
au-dessus du local agricole , furent bâties tout autour du village.
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Profitant de périodes de prospérité anteneures à l'apparition du
phylloxera, le village s'était considérablement agrandi , hors de ses
anciennes limites . De vastes maisons à étage, avec balcons au-dessus du
local agricole , furent bâties tout autour du village.

Cette période fut aussi particulièrement riche en aménagements
économiques . Un des principaux fut l'arrivée du chemin de fer de
l'intérêt local en 1876.

La commune fit l' acquisition le 6 Décembre 1873 de l'ancien
château seigneurial de Mr d'ALBENAS. 11 en coûta à la Commune la
somme de 15500 Frs. Ce bâtiment fut aménagé en 1876 en pour servir de
Mairie et d'Ecole . Pour cela, la cour attenante du château fut couverte
d 'une terrasse. Cependant l' espace réservé aux écoles se révéla
insuffisant.

La Mairie fit l'acquisition en 1905 du parc du château et procéda à la
construction d'un groupe scolaire de grandes dimensions. La réception
des travaux eut lieu dès l'année suivante.

Durant le même période eurent également lieu le haussement de
l'horloge, l'ouverture du bureau de poste, l'éclairage public à l'acétylène
et d 'aménagement du puits artés ien qui fournit en eau potable jusqu' en
1950 les divers points d 'eau du village .

Louis Frédéric ROUQUETTE, enfant de Loupian a écrit dans son
ouvrage "la chanson du Pays", une histoire romancée du village au cours
de la période agitée qui a précédé la guerre de 1914.

Un événement important dans l'activité de Loupian fut l'ouverture
au début des années 1900 des mines de bauxite aux lieux-dits
"Combe-Rouge" sur la route de Villeveyrac et "Combelllers" près de
Bouzigues.

On dut faire appel à de nombreux immigrants espagnols, presque
tous originaires de la région de Lorca (province de Murcie) pour
compléter la main d'oeuvre. La guerre de 1914 amena encore un surcroît
d 'immigration espagnole de sorte qu 'à partir de 1920 les enfants d 'origine
espagnole furent plus nombreux dans les écoles que les jeunes français.
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La période de l'entre-deux guerres se caractérise par le maintien de
l'activité du village sur les bases anciennes. Les petits propriétaires
exploitants restent aussi nombreux.

Ils fondent en 1937 la cave coopérative d'une capacité initiale de
15000 hectolitres. Le nombre d' adhérents augmente rapidement et l'on
doit dès 1940 procéder à un agrandissement de 8 500 hectolitres.

Deux troupeaux d'ovins existent encore dans la Commune. Un a sa
bergerie dans le domaine de Combelliers, l' autre, dont la bergerie est
située à la périph érie du village, prend avec lui chaque matin les quelques
chèvres des agriculteurs du village qu'il ramène avant le soir.

L 'extraction de bauxite se poursuit durant toute celte période à
"Combe-Rouge", tandis qu'elle est remplacée dans le tènement de
"Cornbclliers" par celle de roches calcaires utilisées pour la production de
ciment par l'usine LAFARGE à Lapeyrade. Le transport s' effectue depuis
la carrière jusqu'à l'étang , près de Bouzigues, par des Wagonnets aériens
qui franchissent la Route Nationale 113, puis par bateau jusqu'à l'usine.

En 1922, Mr TUDESQ, habitant de Bouzigues procédait aux essais
d'un élevage ostréicole dans les eaux de l' étang de Thau. Les jeunes
huîtres (le naissain) sont collés par du ciment sur des barres immergées.
Celles-Ci sont suspendues par des cordes goudronnées à des madriers
horizontaux maintenus hors d'eau par des rails profondément plantés.

Ce sont les parcs à huîtres que l' on peut voir depuis la Route
Nationale 113 qui se sont rapidement étendus au domaine maritime de
Loupian.

La seconde moitié du XXème siècle a connu des transformations
complètes de la vie du village. A partir des années 60, le développement
de motoculture amène un agrandissement des exploitations par achats ou
mises en métayage.

Ainsi jusqu'à la fin des années 80, la production viticole ne connaît
pas de baisse, autour d'un chiffre moyen de 45 000 hectolitres.

Ce n'est qu'ensuite que les mesures prises pour améliorer la qualité
des vins, les subventions accordées pour arracliage des vignes vont
amener une forte diminution de la production.
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A la place on voit se développer de nouvelles cultures : blé dur,
tournesols, melons etc... La concentration des exploitations s'accentue
encore et à présent le nombre d'agriculteurs à part entière atteint à peine
la quinzaine.

Les troupeaux d'ovins ont disparu depuis la guerre .

De plus les exploitations minières, après plusieurs changements de
lieux, ont cessé leur activité à la fin des années 80.

Cependant , depuis 1950 l'ostréiculture dans l' étang occupe de plus
en plus de personnel, tout d'abord comme employés. Peu à peu de jeunes
loupanais s' établissent à leur compte et leur nombre ne cesse de croître.

La population qui avait fortement baissé durant la dernière guerre
(888 habitants en 1946) ne cesse d'augmenter depuis le début des années
80 et atteint au recensement de 1999 le chiffre de 1500 habitants.

Cette croissance de la population provient pour une large part de
l'installation de nouveaux arrivants. Des lotissements de villas
individuelles ne cessent de se créer, à la périphérie immédiate du village .
De ce fait ce dernier a conservé son aspects concentré. Ces nouveaux
habitants ne trouvent pas sur place à s'employer et doivent rejoindre tous
les matins leurs lieux de travail épars dans la région.

Un complément d 'activité dans la commune se révèle donc
nécessaire . Le développement du tourisme culturel peut-être un de ces
moyens.

Loup ian a conservé de son riche passé des traditions qui persistent
encore . Ce sont particulièrement :

- la date de la fête locale fixée au dimanche le plus proche du 13
août, jour de la Saint Hippolyte,

- les sorties du loup, les jours du Mardi Gras, de la veille du
14 Juillet et de la fête locale ,

- le jugement du "Carnaval";
- la quête des oeufs le matin du lundi de Pâques .
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Cette dernière coutume mérite une description, car elle paraît
particulière à Loupian, tout au moins dans sa proche région. De bonne
heure de jeunes garçons et, depuis peu, de leur côté des jeunes filles se
regroupent en bandes. Il amènent avec eux drapeaux, trompettes et
tambours et un petit ehariot décoré de guirlandes et de fleurs. Ils passent
de maison en maison et chantent devant chacune d'elles le refrain:

"Donats noùs filhetas, donats noùs
"Per faire l'aumeleta, filhetàs, filhetàs
"Donats noùs filhetas, donatz noùs
"Per faire l'aumeleta, filhetàs donatz noùs

En remerciement ils reçoivent des oeufs, des bonbons et le plus
souvent une pièce de monnaie. A la fin de la matinée, ils vont manger
chez l'un d'entre eux dont les parents leur ont préparé un repas . La
journée se termine généralement au parc du Sesquier où ils retrouvent des
M ézois de leur âge.

Sylvie FOUGERAY dans son Mémoire de Maîtrise d' Ethnologie " le
loup de Loupian" fait une étude approfondie des coutumes qui ont
marqué le passé de la Commune et s'efforce d'en retrouver les origines.
Elle fait remonter la plupart de ces traditions à un cultes devenu
inconscient, rendu dans l'antiquité à DIANE, déesse de la chasse, dont la
célébration de la naissance s' effectuait pr écis ément le 13 août, jour à
présent de Saint Hippolyte.

Le loup serail le lien entre le monde matériel et l'univers spirituel
de la communauté.

Et nous voici à nouveau replongés dans l'époque romaine, au
moment où vont s' ouvrir à Loupian des bâtiments édifies sour le contrôle
de la Direction des Monuments historiques, qui présentent une
reconstitution du sol de la villa telle qu'elle existait au Verne siècle.

Paul BARBEZIER
decembre 1999
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